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Resume. - Au Maroc, le genre Tetramorium rassemble 7 taxoas principaux : T. seri- 
ceiventre, T. caldarium, T. exasperatum, T. ruginode, T. (supersp. caespitum), T. 
biskrense et T. (supersp. semilaeve). Une cle des especes est presentee, suivie d'un 
aper?u de la distribution geographique, des variations entre les populations et de 
1'ecologie des taxons. 

Abstract. - The ant genus Tetramorium (Hymenoptera : Formicidae) in 
Morocco. - In Morocco, the ant genus Tetramorium includes 7 main taxa : T. seri- 
ceiventre, T. caldarium, T. exasperatum, T. ruginode, T. (supersp. caespitum), T. 
biskrense and T. (supersp. semilaeve). A key of species is presented and also a sur- 
vey of geographical distribution, variations between populations and ecology of 



Les Tetramorium sont des fourmis frequentes au Maroc, surtout communes dans les 
milieux anthropises. Leur determination est grandement facilitee par la connaissance des 
reines qui se tiennent generalement au milieu du couvain, juste sous la pierre abritant la colo- 
nie ; certaines especes sont polygynes, ce qui accroit les chances de decouvrir 1'une d'entre 
elles. Les genitalia des males offrent de bons caracteres systematiques ; ils restent remar- 
quablement constants a 1'interieur d'une meme espece ; les valves externes presentent sur 
leur bord supero-interne une apophyse de forme caracteristique (KUTTER, 1977 : 150- 
159, fig. 231). Les males n'apparaissent qu'en juin-juillet dans les localites de montagne, 
plus tot dans celles de basse altitude ; on peut aussi les obtenir par elevage mais il arrive que 
certaines colonies ne produisent que des reines. 

Pour une meme espece, la variabilite interindividuelle (intracoloniale) ou intraspeci- 
fique (d'une colonie ou d'une localite a 1'autre), peut soulever des problemes de determi- 
nation ou de validite des taxons (LOPEZ, 199 la, b)._Vivant dans des milieux modifies par 
1'homme et le paturage, done ecologiquement instables, les populations subissent des pres- 
sions de selection changeantes dans 1'espace et le temps, qui se traduisent sur le plan mor- 
phologique par une grande variabilite des caracteres externes comme la sculpture du tegu- 
ment ou sa coloration. En regie generate, les populations de milieux froids et humides sont 
plus robustes et offrent un aspect plus sombre, plus mat et plus fortement sculpte, avec sou- 
vent un surdeveloppement de la reticulation, des rides et meme des epines, que celles des 
lieux arides et chauds qui presentent au contraire un tegument plus lisse, plus luisant et sou- 
vent de teinte plus claire. A cette microvariation ecogenetique s'ajoute la variation geogra- 
phique a large echelle qui permet de definir les sous-especes (groupes de populations peu- 
plant une aire defmie). 



Manuscrit accepte le 12-XI-1996. 
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I. - CLE DES TAXONS 

Les numeros entre parentheses places avant les noms renvoient aux taxons du cata- 
logue. 

Abreviations utilisees : Long. : longueur corporelle totale ; lat : largeur maximum de la tele 
en arriere des yeux ; Lsc/lat : longueur du scape/te ; Lte/lat : longueur de la tete Hat ; Ipe/lat : largeur 
maximum du noeud petiolaire vu de dessus/lat ; Ipp/lat : largeur du postpetioie/lat ; Ind ep. : indice 
des epines (rapport longueur de 1'epine du stigmate propodeal a 1'extremite de 1'epine/distance du stig- 
mate au bord posterieur du propodeum, selon BUSCHINGER, 1966) ; Ind oc. : indice des ocelles (males) 
(diametre de 1'ocelle anterieur/distance entre les ocelles posterieurs). 

Pour chaque rapport presente, on a mesure au minimum 15 individus dans le cas d' ouvrieres 
et 6 pour les males ou reines (sauf indication contraire). De meme, sauf indication contraire, les 
caracteres presentes dans la cle concernent les ouvrieres. 
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Scape depassant le bord occipital ; noeud petiolaire plus long que large ; gastre 
soyeux, striole en long (fig. 13, 14). Long, ouvriere : 2,8-3,5 mm. Tout 1'avant 
corps et les appendices rouge brunatre, seul le gastre est noir avec une mince bor- 



dure posterieure des segment, doree 



(DT. sericeiventre 



- Scape n'atteignant pas le bord occipital ; noeud petiolaire plus large ou aussi 

large que long (fig. 4 a 12). Coloration jamais franchement rouge 2 

2 . Taille petite. Long, ouvriere : 1,9-2,1 mm (avec lat inferieure a 0,5 mml : reine : 
2,5-2,6 mm (lat inferieure a 0,6 mm) ; male : 2,4-2,5 mm. Chez les ouvrieres et 
les reines, les aretes frontales depassent le niveau des yeux (fig. 1) ; noeud petio- 
laire a peu pres cubique. Coloration generate brun jaunatre, le milieu du corps un 
peu plus clair que la tete et le gastre. Male brun noir. appendices jaunes ; premier 
article du funicule ovoide ; tete peu ridee (2) T. caldarium 

- Taille plus grande. Long, des ouvrieres generalement superieure a 2.2 mm (avec 
lat plus grande que 0,6 mm) ; reines (avec lat superieure a 0.7 mm) et males plus 
grands que 3,5 mm. Aretes frontales ne depassant pas le niveau des yeux (fig. 2, 
3). Premier article du funicule des males peu ou pas renfle ; sur la tete. des rides 

qui convergent vers les ocelles 3 

3. Reines petites (Long. : 4,0-4.2 mm : lat inferieure a 0.8 mm), noires : en vue de 
dessus, le scutum laisse les epaules et 1'avant du pronotum a decouvert (fig. 16). 
Tete des ouvrieres avec une dizaine de rides etroites entre les aretes frontales : 
petiole plus ou moins convexe en avant (fig. 4. 5. 6). Male petit (Long. : 3.7 mm). 

noeud petiolaire massif et arrondi (fig, 22) (3)7. exasperatum 

- Reines plus grandes (Long, superieure a 4,5 mm : lat superieure a 0,8 mm), brunes 
ou noires : le scutum recouvre toujours le pronotum en avant dans sa panic mediane 
meme s' il laisse les epaules a decouvert (fig. 15). Tete des ouvrieres pouvant etre 
en partie lisse ou entierement ridee (mais dans ce dernier cas, les rides sont nom- 
breuses sur le front ou bien la taille est superieure a 3 mm). Males plus grands ( Lons. 

depassant 6 mm), noeud petiolaire plus ou moins anguleux de profil (fig. 23 a 26) 4 

4. Ouvrieres et reines sombres, pouvant depasser une taille de 4 et 6 mm respecti- 
vement. Ouvrieres a sculpture forte en rides epaisses et regulieres. base du gastre 
reticuiee (majorite des populations marocaines) : epines bien developpees. un 
peu plus longues que leur intervalle a la base (fig. 19). Indep. : 1,65-1.75 : noeuds 
tendant a etre larges (fig. 10). Chez les reines ils sont distinctement rides (fia. 
17). sans espace median lisse sur le postpetiole : base du gastre superficiellement 
ridee-reticulee. Premier article du funicule des males brievement triangulaire. a 

peine plus long qu'epais (4) T. ruginode 
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- Pas ces caracteres reunis. Si la sculpture des ouvrieres paratt forte, leur taille grande 
(Long, depassant 3 mm) et leur teinte sombre, les epines sont alors plus courtes 
que la moitie de leur intervalle basal ( fig. 20, 2 1 ), Ind ep. : 1 , 1 0- 1 ,40 ; dessus des 
noeuds generalement pourvu d'une plage lisse ou reticulee mais sans rides dis- 
tinctes ; base du gastre toujours lisse. Reines brunes ou noires, noeuds du petiole 
pouvant etre larges mais confinement sculptes ou milieu du postpetiole en partie 

lisse (fig. 18). Premier article du funicule des males nettement plus long qu'epais 5 

5. Ouvrieres depassant 3 mm ; tete avec 12-15 rides entre les aretes frontales ; dos 
du thorax couvert de rides longitudinales a peu pres droites, sans anastomoses ; 
noeud du petiole plus ou moins convexe devant, 1 ,5 fois plus large que long au 
maximum ; dessus des noeuds reticule ou avec une plage lisse restreinte a la par- 
tie mediane (fig. 7, 8, 9). Chez les reines (especes connues) le scutum recouvre 
presque totalement les epaules. Plaque sous-genitale des males (especes connues) 

avec une pointe au sommet (fig. 38) (5) T. (supersp. caespitum) 

- Ouvrieres ne depassant guere 3 mm (si elles sont plus grandes. la tete est toujours 
lisse en arriere) ; sur le thorax, les rides sont attenuees et la reticulation domine 
ou s'efface ; avant du petiole peu convexe, plan, voire un peu concave et 1,7 a 2 
fois plus large que long ; dessus des noeuds lisse, seulement reticule sur les bords 
(fig. 11,12). Chez les reines, le scutum laisse les epaules a decouvert. Plaque sous- 
genitale des males arrondie au sommet (fig. 39 et 40) 6 

6. Tete des ouvrieres avec sur le front, une vingtaine de rides longitudinales recti- 
lignes qui ne s'attenuent pratiquement pas en allant vers 1'occiput ; thorax fine- 
ment ride en long et reticule, pouvant devenir lisse au milieu du dos. Reines avec 
la tete un peu plus longue que large (Lte/lat : 1,03-1,07) ; scutum ride en long 
sauf en avant, scutellum ride lateralement ; assez petites (Long. : 4.8-5,8 mm ; 
lot : 0,90-0,96 mm). Valve externe des males pourvue d'une apophyse denti- 

forme (fig. 35) ; scutum plus ou moins strie en long dans sa partie mediane (6) T. biskrense 

- Tete des ouvrieres avec une quinzaine de rides sur le front, s'ecartant en eventail 
vers 1'occiput ou elles s'attenuent ou disparaissent, laissant 1' arriere de la tete lisse ; 
thorax plus ou moins ride en mailles et reticule, pouvant parfois devenir en par- 
tie lisse. Tete des reines en general plus large que longue (Lte/lat : 0.93-1,01) : 
scutum faiblement ride, 1'avant et les cotes restant lisses. scutellum lisse : petioles 
peu sculptes dessus (fig. 18) ; Long. : 6,2-7,0 (to: 1,00-1.12 mm). Valve externe 
des males sans apophyse dentiforme (fig. 37) (vues par 1'arriere, les deux valves 
ont 1'aspect des mords d'une tenaille) ; scutum en grande panic lisse, seulement 

quelques stries dans sa region medio-basale (7) T. (supersp. semilaeve) 

Remarques. - T. exasperatum, T. biskrense et T. (supersp. semilaeve} sont les trois 
plus communes. En 1'absence de sexues, on reconnaitra semilaeve par sa tete plus ou moins 
lisse a 1'occiput, alors que les rides ne s'attenuent pas en arriere chez les deux autres especes. 
T. exasperatum n'a qu'une dizaine de rides espacees et divergentes sur le front ; T. biskrense 
en a une vingtaine. serrees et paralleles. 



II. - CATALOGUE SYSTEMATIQUE, 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET POPULATIONS, MILIEUX DE VIE. 



1) Tetramorium sericeiventre Emery, 1877. Repandu dans toute 1'Afrique. surtout 
commun au sud du Sahara, jusqu'au Transvaal ; Madagascar ; Abyssinie : Arabic. Kairouan 
(= T. sericeiventre arenaria Santschi. 1918) et autres localites de Tunisie. Biskra : retrouve 
pres de Tiznit et au sud de Goulimine (DELYE, com. person.). 

2) Tetramorium caldarium (Roger, 1857). Outre ceux de la cle. cette espece se dis- 
tingue par les caracteres suivants : chez les ouvrieres, la tete est fmement ridee-reticulee, la 
pilosite du dos fine ; les reines ont le scutum et le scutellum rides en long, la base du gastre 
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superficiellement reticulee ; chez les males, les rides sont rares sur le tete ou la reticulation 
domine, alitronc et noeuds lisses. 

Espece cosmopolite, introduite dans les villes (Marrakech, Agadir) ; jardins, terrasses, 
bacs a fleurs. 



3) Tetramonum exasperatum Emery, 1891 (= T. zahrae Santschi, 1923). Les ouvrieres 
se reconnaissent aux rides de la tete assez ecartees les unes des autres ( 10 a 1 2 sur le front), 
s'ecartant en eventail jusqu'a 1'occiput ; le thorax est sinueusement ride en mailles avec une 
forte reticulation dans les interrides et sans espace dorsal lisse ; sur le propodeum, de petites 
rides descendent jusqu'entre les epines qui sont courtes mais aigue's (fig. 5) ; milieu des 
noeuds lisse. Les reines ont la tete et F alitronc entierement rides en long, la reticulation 
n'apparaissant bien qu'entre les epines au niveau du propodeum ; noeuds peu elargis (Lpe/lat : 
0,38-0,43 ; Ipp/lat : 0,49-0,54), lisses dessus. 

Variations. - Les ouvrieres des populations marocaines de lieux plutot sees et chauds 
(= ssp. acutiseta Santschi, 192 la, decrite de Larache et Essaouira) ont la tete et le gastre 
noirs, la mi-corps rougeatre ou jaunatre ; les noeuds. sont plutot globuleux (fig. 6) (Lpe/lat : 
0,30-0,34 ; Ipp/lat : 0,38-0,43) ; la taille reste petite (Long. : 2,2-2,5 mm : lat maximale : 
o'58 mm). Les populations de localites plus humides et/ou plus froides ont le corps brun 
noir (comme dans la forme typique) ou noir avec les pattes jaunatres (cas de la popula- 
tion du Sirwa) ; le neud petiolaire tend a devenir plus large et moins convexe en avant (fig. 
5) (Lpe/lat : 0,33-0.37 ; Ipp/lat : 0,40-0,44) ; taille plus forte (Long. : 2.3-2,7 mm ; lat 
jusqu'a 0,65 mm). 

Description du male (inedit). - Long. : 3,7 mm [un seul exemplaire connu (ma collection)] : 
longueur de 1'aile anterieure : 3.2 mm. Tete. alitronc et noeuds noirs, mats, densement rides-reticu- 
les ; tibias, tarses et gastre d'un brun plus clair, luisants. Sur la tete. les rides de trace irregulier. 
convergent vers les ocelles qui sont tres petits (Ind oc. : 0,2). En contrepartie. le scape est grand (Lsc/lat : 
0,78) ; premier article du funicule presque deux fois plus long qu'epais, un peu cupuliforme. second 
a'peine plus grand que les deux suivants. Propodeum anguleux.-fortement carene a sa courbure ; 
noeud du petiole gros, arrondi dessus (fig. 22) et presque aussi large que le postpetiole. lequel est 1 .8 
fois plus large que long. Plaque sous-genitale triangulaire : stipes de la valve externe replie vers 
1'interieur et retourne vers le haul (fig. 36) : digitus de la valve moyenne tres arrondi (tig. 28). 

Repartition et milieux de vie. - Decrit d' Ai'n Draham (Tunisie) ; Atlas tellien (Kaby- 
lie, Algerois), Aures et Atlas saharien en Algerie. Au Maroc, de 1'Ocean jusqu'a 2000 m 
dans le Moyen Atlas et le Haut Atlas, jusqu'a 2600 m au Sirwa. Chemins, bords de cultures, 
paturages. matorrals, lisieres et clairieres des forets, steppes d' altitude ; rare ou absent sous 
les arbres. Niche generalement dans des microbiotopes assez humides ou dans le sable et 
assez profondement dans le sol. En automne, le nid contient beaucoup de petites graines. 

4) Tetramonum ruginode Stitz*, 1917 

Tetramorium ruginode marocana Santschi, 1921, stat.n. (T. caespintm st./ero.v var. 
marocana Santschi 192 Ib : T. ferox si. forte var. marocanum Santschi, 1936 : noms non 
valides). 

Redescription. - Ouvrieres. Long. : 2.8-4.7 mm. Base du gastre reticule : reticulation bien 
visible entre les rides (lesquelles de ce fait, ressortent moins) sur la tete et le thorax: pilosite abon- 
dante, fine blanche, pointue au bout (fig. 19). Chez les plus grands individus. les noeuds peuvent 
devenir presque deux fois plus larges que longs (Lpe/lat : 0.34-0.43 ; Ipp/lat : 0.41-0.49) ; ils portent 
des soies incurvees. longues (jusqu'a 0.2 mm) et nombreuses (une douzaine sur le petiole, une ving- 
taine sur le postpetiole en vue de dessus). 

Reine. Long. : 5.9-6,2 mm : lat : 1,10-1,20 mm. Noire, funicule et tarses jaunatres, luisante ; 
tete et alitronc nettement rides en long, reticulation entre les rides moins distincte que chez les 
ouvrieres. Noeuds petiolaires tres elargis, garnis de grandes soies : le premier en ecaille epaisse, le 
second 2.6 fois plus large que long (Lpe/lat : 0,51-0,57 : Ipp/lat : 0,62-0.69) : dessus, les rides sont 
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confuses, plus ou moins circulates. Base du gastre ridee-reticulee. Ocelles petits (Indoc. : 0,3) ; epines 
triangulaires, assez fortes (Ind ep. : 1 ,45). 

Male, [un seul exemplaire (ma collection)]. Long. : 5,12 mm ; (long, de 1'aile ant. : 5,4 mm). 
Noir avec les appendices plus clairs, luisant. Sur la tete, les rides en mailles confluent vers les ocelles. 
Scutum ride en V sur sa partie mediane, les bonds restant lisses ; scutellum et propodeum confuse- 
ment rides-reticules ; noeuds surtout reticules, rides faibles ; gastre lisse. Ocelles petits (Indoc. : 0,4) 
ainsi que le scape (Lsc/lat : 0.42) ; premier article du funicule triangulaire, guere plus long qu'epais, 
second aussi grand que les trois suivants reunis. Petiole anguleux, a peu pres triangulaire de profil 
(fig. 24), assez nettement pedoncule ; postpetiole un peu moins de deux fois plus large que long. Plaque 
sous genitale triangulaire (fig. 41) ; valve externe lobee au niveau de 1'apophyse (fig. 34) ; valve 
moyenne brievement digitee (fig. 27). 



5 ^ri 6 











a 3. tetes d'ouvrieres vues de face. - 1. Tetramorium caldarium. - 2. T. caespitum. - 3, T. semilaeve 
atlante. - Fig. 4. T. exasperatum. profil de 1'ouvriere. - Fig. 5 a 13. petioles d'ouvrieres. - 5, T. exaspe- 
ration, forme typique ->. - 6. T. exasperatum acutiseta . - 1. T. forte. - 8. T. caespitum. - 9. T. caespi- 
tum altemans. - 10. T. ruginode marocana. -11.7". biskrense. - 12. T. semilaeve atlante. - 13. T. seri- 
ceiventre. - 14. T. sericeiventre, profil de 1'ouvriere. Echelle : 1 mm. 



Variations. - Les populations de lieux froids et humides (par exemple au Mischlif- 
fen. volcan pres d'Ifrane. 2000 m) sont sombres et sculptees ; la reticulation s'etend sur tout 
le tiers anterieur du premier tergite du gastre des ouvrieres. En climat plus sec ou plus doux. 
Fornementation s'attenue. la teinte devient plus brune, la reticulation se restreint au som- 
met du gastre (par exemple pres de Larache, Santschi, 1921b : 170 et obs. person.), surtout 
en milieu ouvert. 

Milieux de vie. - Niche plutot en milieux forestiers pres du littoral (comme a la 
Mamora. 1 20 m) ou dans la Meseta (region d'Oulmes, 800 m). Assez commun dans le Moyen 
Atlas jusqu'a 2000 m : clairieres, matorrals, steppes a xerophytes epineux, ermes et patu- 
rages. Plus localise dans le Haut Atlas (plateau du Yagourt. au sud d'Asni, 2100 m) et dans 
1' Atlas de Midelt (cirque de Jaffar, 1800 m). Nid en dome de debris vegetaux, toujours dans 
des micromilieux pas trop sees. 
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Tetramorium ruginode ruginode Stitz. Base du gastre plus ou moins striee, parfois 
presque lisse, chez les ouvrieres et les reines ; reticulation peu marquee entre le rides qui 
apparaissent fortes et epaisses ; pilosite jaune. Comme chez la sous-espece marocana , pre- 
sente des variations de sculpture, car ESPADALER a trouve en Castille (Province de Palencia) 
des exemplaires avec le gastre aussi fortement strie que ceux du Moyen Atlas (com. per- 
son.) ; LOPEZ (1991a : 35 fig. 2) signale des variations individuelles dans la striation du 
gastre chez les reines et les ouvrieres d'une meme colonie. 

Repartition, milieux de vie. - Espagne meridionale, orientale et centrale jusqu'a 
Badajoz, Madrid et Burgos, Catalogne, Portugal ; lieux humides en Andalousie (TiNAUT. 
1991). On le rencontre dans toutes sortes de milieux modifies par I'homme, commun dans 
les cultures de cereales (TINAUT, 1991 ; CAMMEL et al, 1996). Catalogne fransaise : region 
de Banyuls, Perpignan, Corbieres orientales (SOMMER & CAGNIANT, 1988). Tanger (terrain 
vague, en ville) et Ceuta (bord de route) au Maroc, probablement a la suite d'une introduc- 



5) Tetramorium (supersp. caespitum). Rassemble les especes de la region holarc- 
tique : T. caespitum, T. forte, T. impurum (Foerster, 1850) et une nouvelle espece a decrire 
de la region rhenane (SCHULZ, com. person.), morphologiquement tres voisines. 

Tetramorium caespitum alternans Santschi, 1929, stat. n. (T. caespitum var. alter- 
nans Santschi). - Ouvrieres. Long. : 3,0-3,4 mm. La reticulation tegumentaire est tres mar- 
quee entre les rides, ce qui donne un aspect mat a tout 1' avant-corps ; dessus des noeuds 
reticule, ride sur les bords, sans plage lisse nette dessus (fig. 9). Tete et gastre brun noir, mi- 
corps brun rouge, pattes et antennes brun jaune, la moitie apicale des femurs et des scapes 
devenant presque noire. Sexues inconnus. Nous considerons cette forme comme une sous- 
espece de caespitum, endemique du Maroc. 

Decrite de Rabat. Retrouvee dans la region d'Ifrane (1500-1600 m) et au col du Zad 
(2100 m) en pelouses au niveau de la cedraie, mais aussi a Beni Mellal (jardin, 520 m), aux 
cascades d'Ouzoud (pres d' Azilal, 750 m) et dans la region de Khenifra (1450 m) en diverses 
formations herbacees. 

Tetramorium caespitum caespitum (L., 1 758) (Caracteres releves sur des exemplaires 
provenant uniquement du Maroc). - Ouvrieres. Long. : 2,6-3,5 mm. Reticulation peu dis- 
tincte entre les rides, aspect luisant ; dessus des noeuds avec une grande plage lisse. seuls 
les marges sont reticulees avec quelques ridules (fig. 8). Corps brun rougeatre a brun noi- 
ratre, pattes et antennes roussatres. - Reines. Long. : 7,8-8,5 mm : lat : 1,20-1,40 mm. Le 
mesonotum en grande partie lisse, de faibles rides a la base du scutum et sur les bords du 
scutellum. - Males. Long. : 6,8-7,4 mm. Dos en grande partie lisse. Ocelles assez gros (Ind 
oc. : 0.55-0,62). Petiole mousse et allonge (fig. 23). Apophyse de la valve externe en pointe 
tres nette (fig. 33) ; valve moyenne epaisse. le digitus un peu detache (fig. 31). 

L'espece est repandue aujourd'hui dans tout I'Hemisphere nord. Introduit au Maroc 
dans les ports de FAtlantique et a Tanger. Certaines souches marocaines proviennent peut 
etre des USA ( tramp species ) car cette fourmi etait tres abondante sur les quais de Casa- 
blanca (et aussi de Tunis) apres les debarquements americains durant la seconde guerre (BER- 
NARD, com. person.). Omnivore et envahissante, constitue des societes tres populeuses et 
probablement monogynes. 

Population de Talassemtane. - Ouvrieres. Long. : 3,0-3.4 mm. Corps brun rougeatre 
clair ; pattes et antennes jaunes. Une quinzaine de rides assez etroites entre les aretes fon- 
tales (environ douze chez caespitum typique) ; sur le thorax, la sculpture s'attenue jusqu'a 
laisser une petite plage lisse en arriere du mesonotum des plus grandes ouvrieres (pas de 
plage lisse sauf tres rares exceptions, meme si rornementation s'efface un peu en arriere du 
mesonotum chez caespitum typique) ; dessus des noeuds largement lisse. - Reine. Long. : 
8,0 mm. Scutum recouvrant le pronotum comme chez caespitum. Tout le mesonotum lisse 
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et luisant ; dessus des petioles confusement rugeux, avec une petite zone mediane lisse. - 
Male inconnu, ce qui laisse la determination incertaine. 

Le Jbel Talassemtane (sommet a 1940 m) forme Tune des cretes de la dorsale rifaine 
et porte une foret de Sapins du Maroc (une sous-espece d' Abies pinsapo ou une espece 
a part entiere, selon les auteurs). Get arbre qui n'existe pas ailleurs que dans le Rif, repre- 
sente la forme endemique marocaine d'un groupe de sapins repartis sur une grande aire dis- 
loquee, vestige de la periode glaciaire, autour de la Mediterranee (METRO, 1958). Le Tetra- 
morium est relativement abondant vers 1750 m (sous-etage frais-humide : GERMANI & 
M'HIRIT, 1980 ou froid-humide : BARBERO & QUEZEL, 1975), dans les clairieres de la sapi- 
niere d'ailleurs assez clairsemee. Vu le caractere original et 1'acces difficile de Fendroit, sa 
presence ne semble pas resulter d'une introduction (du moins recente) mais representerait 
plutot une forme endemique (peut etre vestige de 1'aire glaciaire comme la sapiniere qui 
1' abrite), ayant alors valeur de sous-espece. Son existence serait a confirmer en d'autres loca- 
lites du Rif comme le Jbel Tissouka (sommet a 2 122 m) dominant Chaouene ou le Jbel Tazout 
(au dessus de Talembote, sommet a 1725 m) qui portent egalement des sapins. 



Fig. 15 et 16, alitronc et petioles des reines. - 15. T. biskrense. - 16. T. exasperation. - Fig. 17 et 18. petioles des 
reines. - 17. T. ruginode marocana. - 18. T. semilaeve atlante. - Fig. 19 a 21. protlls d'ouvrieres. - 19. 
T. ruginode marocana. - 20. T. caespitum. -21, T. semilaeve depressa. Echelle : 1 mm. 



Tetramorium forte Forel, 1904. Selon les auteurs, est considere soit comme une bonne 
espece, soit comme une sous-espece regroupant les populations d' Europe meridionale de T. 
caespitum (CASEVITZ-WEULERSSE, 1990 : 420). Le caractere distinctif chez les ouvrieres se 
trouve sur les noeuds ou la plage lisse est reduite a la ligne mediane (fig. 7) ; Long. : 2,9- 
3,8 mm (sur des exemplaires de la region toulousaine). Chez les males, les valves externes 
sont semblables a celles de caespitum et les valves moyennes restent assez similaires (fig. 
30). 

Signale de Tanger (SANTSCHI, 192 Ib : 170) : 1 ouvriere, tout a fait semblable au 
type de Forel . Non retrouve depuis. 



6) Tetramorium biskrense Forel, 1904. (= T. caespitum var. oxyomma Karawajew, 
1912). - Ouvrieres. Long. : 2,5-3,0 mm ; yeux developpes (grand diametre de Foeil/Lte : 
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0,21-0,22) ; petiole generalement un peu convexe en avant (fig. 11) ; Lpe/lat : 0,32-0,38 ; 
Ipp/lat : 0,39-0,44. - Reines avec les noeuds assez larges (fig. 15) ; Lpe/lat : 0,40-0,54 ; 
Ipp/lat : 0,53-0,66. 

Complement a la description du male. Long. : 5,6-6,3 mm. Brun noir a noir, appendices 
jaunes, assez luisant. Rides de la tete bien dessinees, convergentes vers les ocelles, interrides reticu- 
les ; scutum faiblement ride en long dans sa partie mediane, scutellum de meme, propodeum avec 
quelques ridules ou lisse ; noeuds plus ou moins rides reticules mais avec une plage lisse sur le 
devant, gastre lisse. Ocelles assez gros find oc. : 0,40-0,46) ; scape court (Lsc/lat : 0,42-0,45), pre- 
mier article du funicule un peu renfle, second aussi long que les trois suivants. Noeud du petiole assez 
has, anguleux (fig. 25) ; postpetiole a peu pres deux fois plus large que long. Plaque sous-genitale 
presque semi-circulaire a 1'apex (fig. 39) ; valve externe pourvue d'une apophyse dentiforme (fig. 
35) ; valve moyenne presque pas decoupee (fig. 29). 



Fig. 22, profil du male de T. exasperatum. - Fig. 23 a 26. petioles des males. - 23. T. caespitum. - 24, T. rugi- 
node marocana. - 25. T. biskrense. - 26. T. semilaeve atlante. Echelle : 1 mm. - Fig. 27 a 31. valves 
moyennes. - 27. T. ruginode marocana fdi : digitus). - 28. T. exasperation. - 29, 7". biskrense.- 30. T . 
forte. - 31. T. caespitum. - 32. T. semilaeve atlante. Echelle : 0.5 mm. 



Repartition. - Tunisie, introduit dans 1'ile de Lampedusa : Sicile (a confirmer) : 
Hautes Plaines et Atlas Saharien algeriens. Surtout dans le Haut Atlas au Maroc, de 1000 a 
2200 m : plus rare dans 1' Atlas de Beni Mellal et le Moyen Atlas, plutot en milieux sees, sur 
calcaire ou sable, entre 800 et 2000 m ; peut descendre jusqu'au littoral sur la cote atlan- 
tique (environs d'Agadir). 

Variations. - L'espece apparait comme assez variable tout au long de son aire de 
distribution qui s'etend sur des zones bioclimatiques bien differentes ; les divers morpho- 
types ne correspondent pas a des zones geographiques determinees. aussi ne retiendrons nous 
pas de sous-especes. Les populations vivant en bioclimat aride sont semblables a la forme 
typique decrite de Biskra (Algerie). 
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- La coloration peut devenir plus claire, brun jaunatre, et I'aspect plus lisse [rides de 
la tete plus faibles, plage dorsale plus etendue (= T. biskrense ssp.jarbas Cagniant, 1970, 
syn. n. ; decrit de Kairouan = T. caespitum st. punicum \zt.jarbas Santschi, 192 Ic, non 
valide)]. Nous 1'avons trouvee sur la cote atlantique au sud d'Agadir, vers Taroudannt 
(260 m) mais aussi sur le versant oriental du Sirwa (1700 m) et au Saghro (1600 m) ; Atlas 
d'Ain Sefra en Algerie (CAGNIANT, 1970 : 430). 

- En bioclimat saharien et /ou sur sable, on trouve des exemplaires pratiquement noirs, 
luisants, plus fortement sculptes (mais la plage dorsale lisse persiste) (= T. biskrensis var. 
kahenae Menozzi, 1934, syn. n. ; T. caespitum st. biskrensis var. kahenae Sanstschi, 1918, 
de Kairouan, non valide) ; region d'Ouarzazat, 1 100 m, Er Rachidia (1050 m), route d'Erfoud 
(1000 m), vallee du Draa (1300 m), mais aussi littoral atlantique pres d'Essaouira. 



a 37. valves externes des genitalia males. - 33. T. caespitum (ap : apophyse). - 34, T. ruginode mtiro- 
cana. - 35. T. biskrense. - 36. T. exasperatum. - 37. T. semilaeve atlanle. Fig. 38 a 41, plaques sous- 
aenitales. - 38. T. caespitum. - 39. T. biskrense. - 40. T. semilaeve allanie. -4\.T. ruginode marocana. 



- En bioclimat semi-aride, la coloration devient generalement brun sombre et le dos 
entierement reticule ou conservant une petite plage lisse (= T. mauriim. st. tingitanum Sant- 
schi. 1929, syn. n. : T. caespitum st. maura var. tingitana Santschi. 1921c, decrit de Rabat, 
non valide) : environs de Rabat (embouchure du Bou Regreg). environs de Safi et de Fes ; 
ces morphotypes se maintiennent sans grandes variations en montagne humide ou subhu- 
mide : environs d'Ifrane (1500 m), Tizi-n-Test (1900 m), Sirwa occidental (2100 m), Haut 
Atlas central (2200 m). 

Milieux de vie. - T. biskrense habite les paturages, matorrals. forets claires, steppes : 
nids polygynes. avec seulement quelques centaines d'ouvrieres, etroits et profonds sous les 
pierres. II ramasse des graines qui sont entassees dans les chambres superficielles, mais 
depece aussi les cadavres d'insectes ou butine le nectar des fleurs. Sexues des le mois de 
mai en biotopes chauds ; apres 1'essaimage en juin, on a trouve en Algerie, des reines iso- 
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lees sous les pierres, mais aussi par groupes de 3 ou 4, accompagnees ou non de quelques 
ouvrieres, ce qui suggere differents modes de fondation des nouvelles colonies. 



7) Tetramorium (supersp. semilaeve). Rassemble diverses especes reparties sur tout 
le pourtour mediterraneen, en particulier au Moyen Orient et en Asie Mineure qui seraient 
1'aire ancestrale du tax on (les caracteres de la cle et ceux notes ci-dessous ne concernent 
que les formes existant au Maroc). 

Ouvrieres : Long. : 2,4-3,2 mm. Yeux plus petits que chez biskrense (diam. OQ\\ILte : 
0,18-0,20). Noeuds plus ou moins elargis (Lpe/lat : 0,30-0,35 ; Ipp/lat : 0,36-0,41), celui du 
petiole generalement plan ou subconcave devant (fig. 12). - Reines : Lpe/lat : 0,36-0,42 ; 
Ipp/lat : 0,44-0,56. - Males : Long. : 5,9-6,6 mm ; petiole court et mousse (fig. 26). Valves 
moyennes petites et ramassees (fig. 32). 

T. semilaeve semilaeve Andre, 1883 (decrit des Pyrenees Orientales) se retrouve 53 
et la au Maghreb, introduit dans les villes (SANTSCHI, 192 le : 428-429) ; nous 1'avons note 
a Marrakech, identique aux exemplaires de Banyuls (P.O., France). Sur la dorsale riffaine 
(Talassemtane, Ketama, entre 1500 et 1800 m), on rencontre une forme rappelant beaucoup 
le semilaeve de Banyuls, mais presque jaune (a rapprocher de ce qui a etc observe pour T. 
caespitum). 

Outre la forme nominale, on distingue au Maroc trois sous-especes, chacune tres 
variable autour d'un morphotype moyen . 

T. semilaeve atlante Cagniant, 1970 (T. caespitum st. punicum var. atlantis Santschi, 
1918, non valide) rassemble les populations des Atlas algero-tunisiens (CAGNIANT, 1970 : 
430) et marocains. Les ouvrieres sont brun-jaune, avec des rides frontales encore distinctes, 
s'effacant en divergeant vers 1'occiput ; les genitalia males ne different pas sensiblement de 
ceux du semilaeve d' Europe. Sur les exemplaires provenant de localites de haute montagne 
froide, les rides de la tete sont plus fortes, atteignant presque 1'occiput et la teinte s'assom- 
brit un peu (Haut Atlas central, 2300 m ; Atlas de Midelt, 2050 m ; Anti Atlas d'lrherm, 
1900 m). 

T. semilaeve jugurtha Menozzi, 1934 (T. caespitum st. semilaeve var.jugurtha Sant- 
schi, 1921c, non valide ) (= T. semilaeve var. gaetulum Santschi, 1936, syn. n., decrite de 
Dar el Hamri, entre Sidi Kacem et Kenitra, 50 m), occupe le littoral nord-africain et les 
plaines, 1' ile de Pantelleria et Palerme (BARONI URBANI, 1971 : 143). La tete des ouvrieres 
est a peine striee ridee sur le front et lisse sur la moitie, voire les deux-tiers posterieurs ; le 
tronc est finement ride reticule, mais sans plage dorsale lisse ; la couleur va du brun jaunatre 
au brun rougeatre. Ce morphotype se rencontre communement sur le littoral tangerois et 
mediterraneen. Chez les populations habitant en bioclimat semi-aride chaud ou tempere de 
la region cotiere oceanique, surtout en milieux sees (par exemple le sable dunaire de plage) 
la tete redevient plus ou moins ridee~(mais avec toujours 1'occiput lisse), brun rouge sombre 
ainsi que le gastre, la mi-corps re stant jaunatre, plus claire. 

T. semilaeve depressa Forel, 1892. Decrite des Canaries ; une forme tres similaire 
retrouvee sur la cote atlantique au sud d'Agadir jusque dans la basse vallee du Draa : occi- 
put, promesonotum et dessus des noeuds lisses, epines petites (fig. 21). Nous maintenons 
cette forme dans semilaeve, les males n'en etant pas encore connus. 

Milieux de vie. - T. semilaeve est tres frequent pres des cultures, dans les lieux patu- 
res, matorrals et partout ou s'exerce Faction des hommes et des troupeaux (generalement 
en compagnie de Pheidole pallidula (Nyl., 1848) et de divers Messor, Tapinoma ou Mono- 
morium). En foret, il ne s'installe que dans les parcelles deboisees et ne peut penetrer sous 
un couvert dense. Les societes sont generalement polygynes et peuvent devenir tres popu- 
leuses ; omnivores, prenant graines. fetus, cadavres d' insectes et meme des proies vivantes 
peu mobiles comme des chenilles ou des termites, ou lechant le nectar des fleurs ou les 
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exsudats d'Homopteres. Le nid abrite des commensaux divers. A Tizgui (pres d'Amezmiz, 
1200 m), on 1'a trouve en compagnie de 1'esclavagiste Strongylognathus afer Emery, 1884. 



CONCLUSIONS 

Le genre Tetramorium a fait Fobjet de plusieurs revisions (BoLTON, 1979, 1980). II 
ne comprend que 7 principaux taxons au Maroc, ce qui peut sembler faible par comparai- 
son a d'autres genres comme Aphaenogaster (CAGNIANT, 1996) ou Leptothorax (CAGNIANT 
& ESPADALER. en preparation). Mais contrairement a ces derniers, les Tetramorium n'ont 
pas realise de radiation regionale en Afrique du Nord. Ce sont essentiellement des formes 
de la region Ethiopienne : 155 especes sur 415 pour le total mondial, centre seulement 55 
pour la region Palearctique (BOLTON, 1995 : 1053). Ce sont aussi des formes a large repar- 
tition, T. ruginode est le seul endemique ibero-mauritanien. Ce sont enfin des fourmis 
banales , supportant des bioclimats varies et colonisant les lieux degrades, a la suite des 
hommes et des troupeaux (eurynomiques transgressives). Leurs taxons principaux sont 
done bien connus ; il n'en reste pas moins fort possible que certaines formes que nous 
considerons comme des variations ecogenetiques ou que nous citons comme sous-especes 
s'averent en fait etre de bonnes especes a la lumiere d' etudes ulterieures ; des criteres com- 
portementaux et biochimiques (pheromones de piste, polymorphisme enzymatique) ont ainsi 
permis d'etablir la validite de T, impurum (CAMMAERTS et al., 1985 ; SENETRA et ai, 1994). 

T. exasperatum et T. biskrense representent 1' element strictement maghrebin des Tetra- 
morium marocains. T. maurum Santschi,1918 des montagnes d' Algerie orientale etTunisie 
ne semble pas avoir atteint le Maroc atlantique : DELYE & BONARIC (1973 : 169) le signa- 
lent du Tafilalt, de la vallee du Draa et de la province de Tafaya, ce qui semble surprenant 
vu sa repartition en Algerie ; nous ne pouvons conclure n'ayant pas examine la totalite de 
leurs collectes. T. meridionale Emery, 1870 d'Europe du sud est inconnu du Maghreb. T. 
punicum (F. Smith, 1861) du Moyen-orient. n'existe ni au Maroc atlantique ni en Algero- 
Tunisie mediterraneenne (CAGNIANT, 1970 : 430). ni en France. Corse ou Espagne mais a 
pu etre introduit dans certaines oasis sahariennes ; caracterise par son tegument presque entie- 
rement lisse, il a bien ete reconnu par THOME (1969 : 70). T.juba Collingwood, 1985 qui lui 
est apparente (El Golea en Algerie, Arabic), existe peut etre au Sahara marocain. 

Par comparaison, la Corse hebergerait 5 ou 6 especes de Tetramorium (CASEvrrz- 
WEULERSSE. 1990 : 420-424). La Peninsule Iberique en compterait 7 selon COLLINGWOOD 
(1978) et Ton y a cite jusqu'a 13 taxons, reduits a 4 apres la serieuse revision de LOPEZ 
(199 la) : la France totaliserait 9 especes, dememe que 1' Italic (PoLD[etal., 1994 ;cesauteurs 
considered, jugurtha et kahenae comme des especes a part entiere, mais sans justifier leur 
opinion). Les Balkans auraient une quinzaine d'especes (Acosxi & COLLINGWOOD, 1987) : 
1' Arabic etleLiban en compteraient 12ou 13 respectivement (COLLINGWOOD, 1985 :ToHME. 
1969). 
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